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 EMPLOI.
 Pousser la porte du travail est di!cile quand on est étranger.

RACISME EN BELGIQUE

Des rapports 
peu !atteurs

En matière d’accès à l’em-
ploi, une récente étude 
de l’Institut wallon de 
la Statistique con!rmait 

bien les discriminations  : «  En 
comparaison aux travailleurs 
étrangers, les citoyens belges se 
distinguent, en e!et, par de meil-
leurs taux d’activité et d’emploi. 
Cette composante de la popula-
tion belge est également moins 
touchée par le chômage de 
longue durée et béné"cie de meil-
leures conditions d’emploi et de 
travail que les travailleurs étran-
gers en général et que ceux origi-
naires des pays non membres de 
l’Union européenne. »
Ainsi, en Wallonie, si 56% des Belges ont 
un emploi, ce taux descend à 23% pour 
les Turcs, 24% pour les Congolais et 26% 
pour les Marocains. Pour les femmes, 
l’écart se creuse encore : 19% des femmes 
congolaises et 6,5% des femmes turques.

STRUCTUREL

Ces discriminations sont aussi analysées 
dans un autre rapport, celui du Réseau 
européen contre le racisme (ENAR). Pour 
ce réseau, en Belgique, « on trouve des iné-
galités pérennes et une franche hiérarchisa-
tion des positions socio-économiques. Cela 
se constate dans tous les aspects du travail : 
l’accès à l’emploi, la qualité de l’emploi, le 
bien-être au travail, la concentration et le 
cantonnement dans tels ou tels secteurs 
d’activités, l’exposition au chômage… Le 
fait que le marché du travail dépend, à ce 
point, de la nationalité ou des origines des 
postulants et travailleurs, n’est pas un élé-
ment conjoncturel ou incident, il est struc-

turel  : le racisme structure les mondes de 
l’emploi et du travail. »

PERCEPTION ET CLICHÉS

En matière de perception de l’immigra-
tion pourtant, les clichés sont souvent 
exagérés. Comme celui qui voudrait que 
les étrangers prennent les emplois des 
Belges… La surévaluation de l’immigra-
tion est un autre stéréotype  : les Euro-
péens évaluent la proportion de l’immi-
gration dans leur pays à 24% alors qu’elle 
n’est que de 10%. Pour Frédéric Docquier, 
chercheur FNRS et professeur d’écono-
mie à l’UCL, «  il est donc manifeste que la 
perception de l’immigration est négative et 
qu’il y a une méconnaissance et une exagé-
ration des chi!res, d’où l’intérêt d’analyser 
les e!ets économiques de la migration et 
sa contribution nette dans certains facteurs 
économiques ».
La Belgique pourrait mieux faire… C’est 
ce qu’estime la Commission contre le 

racisme et l’intolérance du 
conseil de l’Europe (ECRI), qui 
souligne que «  la situation 
concernant le discours de haine 
sur internet est extrêmement 
préoccupante avec une forte 
augmentation des pages web et 
forums de discussion racistes sur 
les sites belges ».
Elle épingle également les dis-
cours stigmatisants sur le plan 
communautaire. Ainsi, elle 
«  déplore que depuis son qua-
trième rapport sur la Belgique, 
un certain nombre de dirigeants 
et de militants de partis extré-
mistes aient continué à tenir en 
public des propos à l’encontre de 

l’autre communauté linguistique au nom 
d’un nationalisme exacerbé et à invoquer 
des arguments fondés sur l’intolérance et 
la xénophobie à l’égard des étrangers et des 
minorités. Cette exploitation est particuliè-
rement regrettable car elle n’encourage pas 
seulement les préjugés et les stéréotypes 
intercommunautaires mais peut aussi 
nourrir la haine envers les minorités eth-
niques et les migrants  ». Indéniablement, 
pour inverser ces tendances, il y aura du 
pain sur la planche après les récentes 
élections…

Stephan GRAWEZ

Le rapport des trois études évoquées dans l’article 
sont intégralement consultables sur :
� http://www.iweps.be/rapport-de-recherche-
ndeg1
� http://www.enar-eu.org/Shadow-Reports-on-
racism-in-Europe-203
� http://www.perspectives-media.be/lutte-contre-
le-racisme-la-belgique-peut-mieux-faire/

Combattre les clichés est une chose. Mais lutter contre les discriminations est sans doute  
plus complexe. En matière de racisme, plusieurs rapports tirent la sonnette d’alarme.  
« Le racisme structure les mondes de l’emploi et du travail » conclut l’un d’eux.
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